	VOIX EXPRESS                   14 juillet 2011 Le Parisien                  PROPOS RECUEILLIS PAR CÉCILE BEAULIEU

	Quels souvenirs de 14 juillet gardez-vous ?
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	Yves de Malherbe

26 ans

agent de cinéma

Nice (06)

« Ceux que je passais sur un bateau, dans le bassin d’Arcachon. Avec ma famille et mes amis, nous avions un petit rituel qui me laisse des souvenirs impérissables
. Nous partions en bateau privé pour admirer le feu d’artifice du cap Ferret, sur l’eau. Les lumières, les reflets dans la nuit.... Tout cela était féerique. J’aimerais le refaire un jour, mais je suis souvent en déplacement. »
	Isabelle Lehrmann

40 ans employée hôtellerie

Strasbourg (67)

« J’ai rencontré mon mari un 14 juillet ! Cette date est liée pour moi à un souvenir inoubli​able. C’était un soir de 1998, deux jours après la Coupe de monde de foot ! Nous étions allés voir le feu d’artifice, puis nous ne nous sommes plus quit​tés. Il n’y a aucun risque d’oublier l’anniversaire de notre première ren​contre... Que nous continuons à fêter chaque année en allant voir le feu d’artifice avec notre fille ! »
	Lionel Hoinville

38 ans

étalagiste

Paris (XXe)

« Des moments extraordinaires passés sur les bords de Seine à Paris. Lorsque je suis arrivé dans la capitale il y a une quinzaine d’années, il y avait des bals du 14 Juillet organisés vers Châtelet, sur les rives du fleuve. C’était d’une convivialité incroyable.... Et même si on arrivait seul ou à deux, on repartait toujours avec plein de nouveaux amis. Je n’ai jamais oublié cette ambiance très particulière. »
	Kevin Follezou

25 ans

régisseur cinéma

Nancy (54)

« Une nuit à rester embourbés
 dans un chemin. Lassés d’aller toujours voir le feu d’artifice au même endroit, à Nancy, nous avons décidé une année, avec mes amis, d’aller découvrir les festivités organisées dans la campagne autour de la ville. Notre voiture s’est embourbée et nous avons passé la soirée à tenter de nous extirper de là. Et, bien sûr, nous n’avons pas vu le feu d’artifice ! »
	Emilie Fokman

20 ans étudiante

Beaumont-sour-Oise (95)

« Une fête dans un endroit paradisiaque. Il y a deux ans, j’étais à l’île Maurice pour le 14 Juillet, car là-bas il se fête aussi, avec musique et drapeaux français ! Nous avons passé une partie de la nuit sur la plage avec ma famille et en discothèque jusqu’aux petites heures du matin dans un cadre féerique. Sans feu d’artifice, mais le paysage valait tous les spectacles pyrotechniques. »


Une fête, 222 ans d’histoires… 14 JUILLET. Avant de danser et de boire pour commémorer cette date, les Français ont fait la Révolution. En 1789, un bras de fer s’est engagé entre la monarchie de Louis XVI et la population, désireuse de voir ses conditions de vie s’améliorer. Le mardi 14 juillet, jour de colère, des Parisiens décident de s’attaquer à l’un des symboles de l’arbitraire du monarque : la prison royale de la Bastille. Cette date marque la fin de l’Ancien Régime et le prélude de la Révolution.

Un an plus tard, sur le Champ-de-Mars, à Paris, se tient la Fête de la fédération, moment fondateur de l’unité de la nation où se mêlent les troupes fédérées et la population. Cette célébration se répétera quasi spontanément lors des décennies suivantes, jusqu’à ce que la IIIe République officialise cet agenda commémoratif par une loi, le 6 juillet 1880. Au fil du temps, ce rituel républicain codifié s’est reproduit. 
« La scénographie a très peu varié, avec des défilés militaires comme image de la réconciliation entre l’armée et le peuple », souligne Olivier Ihl, professeur de sciences politiques. « Et il ne faut pas oublier les banquets, la culture des repas, où l’on discute de politique et d’amour », poursuit l’auteur de « la Fête républicaine », aux Editions Gallimard. Mais le 14 Juillet n’a pas toujours été célébré en grande pompe. Lors de l’occupation allemande, sous le régime de Vichy (10 juillet 1940 au 20 août 1944), cette fête se commémore clandestinement. «Quelques résistants ont arboré des drapeaux. D’autres se sont habillés en bleu-blanc-rouge », raconte Olivier Ihl. «En fonction du contexte historique, cette fête a pris une tonalité particulière, estime le spécialiste. En 1958, pour l’avènement de la Ve République, elle incarne un moment sacré. En 1968, en plein mouvement de révolte, le 14 Juillet s’est ringardisé
. » Cette date reste aussi l’occasion pour le président de s’exprimer sur les grands enjeux politiques. A ce titre, les invitations des troupes allemandes  pour la première fois en 1970, ou des soldats américains en 2002 (après le 11 septembre), ont pris une coloration symbolique. « C’est aussi une rencontre physique entre le chef de l’Etat et la population », assure Olivier Ihl, avant d’évoquer l’attentat raté de Maxime Brunerie contre Jacques Chirac, en 2002, en plein défilé à Paris. Une rencontre entre les Français et les Françaises aussi, lors des nombreux bals et feux d’artifice qui se tiendront un peu partout. « Certains militants royalistes ou encore des anarchistes ne devraient pas prendre part aux festivités », nuance Olivier Ihl. Sans doute fredonneront-ils la chanson de Georges Brassens, qui vantait, dans la «Mauvaise Réputation», son bonheur de rester, le 14 Juillet, dans son « lit douillet. »
� impérissable uforgængelig, evig, blivende


� embourber køre (vogn) fast (i mudder)


� se ringardiser få et latterligt (gammeldags) præg





